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GROUPE DE TRAVAIL SUR LA PATHOLOGIE 
" DES ORGANJ SMES .MARINS 
Le Groupe de Travail du C.I~E~M. sur la pathologie 
des organismes marins s'est réuni à NANTES (France). du 28 février au 
3 mars 1978, sous la présidence du Professeur ~iAURIN. 
21 experts représentant 9 pays membres du C .. r.~'-1. 
ont participé à cette ~encontre~ 
Pour la première fois depuis cette année, le titre 
et les compétences· du Groupe de Travail avaiet'l.t été étendus pour inclu
re 
la pathologie des poissons comme celle des crustacés et des mollusques. 
L'ordre du jour était divisé Pn six sections : 
A - ETAT ACTUEL DES CONNAISSANCES EN PATHOLOGIE 
:S - MALADIES EN RELATION AVEC LA PATHOLOGIE 
C - CATALOGUE DES PRINCIPALES MALADIES) ANOMALIES OU PARASITES DES 
ESPECES D' Ih"'TERET COMHERCIAL 
D - ETABLISSEMENT D'UN PROJET DE PLAN DE SURVEILI~NCE 
E - PROTECTION CONTRE L'EXTENSION DES MALADIES AU NIVEAU INTERNATION
AL 
1! - RECOHMANDATIONS 
Durant les discussions~ chaque participant a fourni 
des informations relatives aux différents points de l'ordre du jour, en 
fonction de la nature et de l'étendue des maladies relevées dans chaque 
pays. Ces discussions étaient libres et infonnelles, c'est pourquoi ce 
rapport ne peut refléter complètement l'action de chacun des participant&. 
A - ETAT ACTUEL DES CONNAISSANCES EN PATHOLOGIE 
A - l. Maladie à virus'· 
A.l.l. Mollusques 
Sept virus ont été trouvés à 11 heure actuelle, le 
plus important étant le Tell.ina virus qui appartient aux virus à deux seg-
ments de RNA à deux chaînes, sérologiquement voisin du virus de la NPI, 
et appartenant aux Reoviridés. 
virus à par de différents mol-
lusques commercialisés dans s par du Royaume-Uni. de 
l'Europe ou de l'Amérique du Nord premières études ont montr
é que 
le virus isolé à partir. d tostrea .edul,is possédait un pouvoir pathogené. 
Ce virus de mollusque se d~veloppe sur les cultures cellulaires de 
poisson" En raison de sa parenté avec le de la NPI, ce Tel:Li1'1t.."
1. 
virus continue i retenir l'attention chercheurs. 
Viroses chez Grassos~ea angulata et C4 gigas 
Un bref rappel est fait sur les travaux effectués en 
lnicroscopie photonique et électronique sur les virus trouvés dans. le
s 
lésions branchiales (maladie des branchies) et dans les cultures du tis-
·SU conjonctif (mortalités de 1970-1971), de ~~assostrea anguLata. 
Bien que l'acide nucléique viral n'ait point été étu-
dié de façon systématique, des êl~.ments histoc.himiques permettent de 
penser qufil s'agit d'A.D.N& 
Le virus, d'après ses caractéristiquesJ pourrait être 
classé parmi -les Iridovirus~ 
Au cours de mortalités récentes, su~venues chez C .. gigas 
dans le bassin d'Arcachon, un virus a mis en évidence d~ns les cel-
lules du tissu con)onctif d'une huître. Les symptômes étaient les mêmes 
que ceux décrits pour les mortalités de 1970. 
· Discussion 
La discussion porte'sur l'identification, l'étude 
comparée des virus et la pathogénie de ceux-ci. 
MM. VAGO et FARLEY .. pensent que ce virus peut. être classé parmi les 
Iridovirus. La parenté ou non des 2, voire 3 virus, reste à démontrere
 
(SINDERMAN et VAGO). 
Enfin, seule la réalisation de cultures appropriées 
·permettra de dém.ont er le rôle pathogène de ces virus (SINDERMAN, COMPS 
et VAGO) ~ 
A.l.2o Crustacés 
16 espèces de virus ont été recensés chez les crustacés. 
Peu d'entre eux ont été étudiés quant à leurs caractéristiques, et il
 
ex:i.ste Ùn besoin urgent de lignées cellulaires de crustacés avant de 
comprendré ce que sont ces virus. 
13 ont êtê trouv~s chez les crabes, i.chez les 
. cre.ve.ttes .. 
-. 
'Virus du Crabe bleu (CatZinectes sapidus) : 
Quelques travaux récents s'ajoutent à ceux relatés pax le Groupe de Travail 
en J 977. Ce virus a été trouvé· dans le Haryland mais auss.i au Tex
as et 
même en Egypte. Le virus apparaît dans les hémocytes et les cellu
les épi-
. th6liales de l'organe X, bourieonnant à travers les mèmbranes nucl~aires. 
C'est un bâtonnet de lOO X 30nm avec une nucléocapside en hélice com
me· les 
rhabdovirus. · 
L'étude des virus des crabés se poursuit en France et 
un certain ncimbre de précisions sur les caractêres bioc~i~iques de ces 
virus ont été obtenues. 
La présence simultanée de plusieurs virus dans une 
même cellule semble ne pas être exceptionnelle chez les crabes. 
Un virus de type rhabdo (?) a 
..sur Penaeus jo:poniaus .. 
A.l f>3. Poissons 
observé en France (une seule fois) 
Les recherches progressent dans l'Atlantique de 
l'Ouest .. Il n'y a pas encore de mortalités mises en évidence mais 
des études en.cours indiquent une possible origine virale de cette 
maladie connue chez de nombreuses espèces de poissons marins. Une 
grande quantité dfespèces sauvages sont atteintes. et une surveillance 
serait utile pour rechercher une éventuelle responsabilité du virus 
dans les mortalités observées chez plusieurs clupéidés .. 
Lymphocystis 
........... ..-...u.....,..,...IIE9~ ....... --~ 
Chez des turbots~ élevés en eau réchauffée, une 
maladie de ce t}~e a été récemment mise en évidence au Royaume-Uni. 
Un rhabdovirus a été isolé au Japon en 1976 sur 
des·civelles provenant de la région de Nantes et un autre sur des 
civelles américaines. Sur des civelles de cette même région le virus 
a été retrouvé en 1977. Des échantillons ont été prélevés récemment 
en· plusieurs points de la côte française en vue de commencer à cer-
ner l'épidémiologie. Aucune mortalité imputqble à ce virus nta été 
observée.en France alors que les élevages d 1 A~J.r~ilZa japonioa semblent 
avoir eu des mortalités au Japon en rapport avec la présence du 
virus .. 
Seront testées dans le courant de 1978 des anguilles 
européennes., Angu,il-la anguit.la en plusiet1rs points du terri.toire. 
En 1979, une participation à la campagne internationale d'étude sur 
la biologie de l'anguille est envisagée pour des recherches virales 
sur des civelles et des larves d'anguille en. mer. 
La présence de ce virus chez quelques salmonidés 
de Norvège a été rapportée. Il n'ya pas encore présence évidente dans 
les installations de culture marine pour èes poissons. 
A-2. Bactéries et rickettsies 
A.2.1. Mollusques (Intervention de Mb COMPS) : 
Présence de rickettsies chez les mollusques 
Lors de récentes mortalités survenues chez 
Dpnax t~un~ulus, des s 
denee~ Les rickettsies sont 
ttsiennes ont pu ses en 
de cet ·organisme chez les mollusques edutis~ crassostrea gigas semble 
dans u~e vacuole. La fr€quance 
Me.r:raetvJ.ria mePcena1lia;~. Ostrea 
tante .. 
Discussion 
de entre ~ru .. HltLLCIJET COMPS et VAGO sur le de ces mol 
.mais aussi de la pathogénie humaineŒ 
Pr VAGO : 
est à que l'étude nécessite 1 '~.mploi de lignées cellulaires;- comme 1 ~ des virus, 
Intervention de M~ LEGLISE : 
A.2b2.l. Gaffky~mie du homard : rgpandue chez le homard amer~cain et le homard européen 1 cett~ maladie dûe ;1 un Aerococcus 
spécifique (gram positif) est peu répandue dans le 1 ·natut'el,. s l'infestation peut être très importante dans les viviers~ 
- contamination du tourteau : les tourteaux Cancer sont quemment stockés dans les viviers en présence de homards, ils hébergent rarement la bactérie (moins de 1 % des . Cependant, 
cette espèce a pu· êtré infectée expérimentalement : de .forte·s quanti·~· tés de germes injectées à des crabes entraîner leur mort en 
20 jours (chez le homard, la maladie est mortelle en moins de 10 jours~ à la même température) ; certains individus sont capables d 1 éliminer totalement le germe en 20 jours, sans en souffrir.. Il y a donc la. pos~ibilit~ que le crabe constitue un pqur la bact~rie res-ponsable de la nk~ladie du homarde 
- traitement : un seul antibiotique paraît efficace pour le traitement de la maladie& même au cours dtinfestation expérimental(~, la Vancomy-cine. 
A~2.2.2. Bact~rie chitinivore : le homard, amer1cain prin-
cipalement, est attaqué dans les viviers par une bactérie gram négatif produisant des zones de nécrose à la surface du corps~ Les hybrides 
entre les deux espèces de homard semblent moins sensibles à cette at-taque que leurs parents respectifs& 
A*2.2.3. Vibriose : plusieurs esp~ces ;~revettes peuvent être attei.ntes, notamment Penaeus japonious placée dans de mauvaises 
conditions d'environnement .. 
A.2.3. Poissons 
A .. 2.3~1. Anaérobies un travail est en cours sur une bac-térie anaérobie> EUbaaterium sp.J ayant une affinité pour systèm~ 
s 
nerveux~ produisant tournis et mortalités chez le mulet (Baie de Bis-
cayne)" Le menhaden atlan.tique est a.ussi atteint .. 
A.,2.3 .. 2., Furonculose : chez le saumon salar élevé en mer, des 
mortalités se sont produites au pt·intemps 1977 (Norvège) sur des smolts, 
sil{ semaines après la. mise en -mer~ Cette infection stest transmise à 
·des sau"'Dons ayant. passé 1 'hiver en mer$ avec une mortalité de 25 ~L 
Aa241~3o. Vibriose : La vibriose du lieu noir, en relation 
avec celle du saumon salar, a produit des mortalités en 1972 et 1974. 
Les jeunes lieus noirs d'un an1 entrês dans les cages d'êlevage de 
saumon pour profiter de la nourriture distribuée, ont présenté des 
mortalités de juin à octobre~ La bactérie est différente de celle 
affectant les salmonidés)! et les lieus ont tendance à guérir rapidement., 
Durant 1•épizootie chez le lieu, les saumons n'étaient pas affectés~ 
L'épizootie de 1974 nta pas dépassé au Nord la latitude de Bodo-Norvège-~ 
l.a température de l'eau n'est pas responsable de l'arrêt de la. maladie .. 
Une souche tr~s pathog~ne a êté isolêe en 
Bretagne sur la txui te a.rc-en-·ciel, SaZ.mo gairdner>i élevée en eau salée., 
Il s'agit d'un vibrio anguillarum (souche 408)~ très proche de la 
souche américaine 775 sur le plan biochimique .. 
A .. 2"3.4e Corynébactêriose (Bacterial Kidney Disease) : 
Cette maladie affecte. les salmonidés. Il peut s•agir d•infection sans 
mortalité (Salmo sala~) ou de véritables épizooties à transmission 
lente (Oneorhynahus),. En Bretagne, le saumon coho est atteint, la 
truite arc-en-ciel~ sensible expérimentalciment, ntextériorise pas la 
maladie dans les. élevages. 
Des bactéries i.ndéterminées ont été vues chez 
la morue (rate et rein) mais n'ont pas ét:ê isolées. Il est possible 
qu'il stagisse de corynébactéries. 
Discussion 
Des échanges de vues très étendus se sont 
déroulés sur la possibilité d 1utiliser la vaccination sur les maladies 
bactériennes des poissons d~élevage en mer .. 
A-3.. Autres agents 
~_!a die ~~-~~':!~!~.-El~~, Os~§.q_q_rJ.uZ·i?_ : 
l.es résultats sur t'viaPteiZ.ia refrin.gens sont 
identiques .. La .situation épidémiologiqu.e est donnée pour les côtes 
françaises : sont toujours indemnes 3 centres bretons importants,. 
la Baie de Quiberon, Binic, Cancale, plus quelques rivières ou centres 
moins importants, comme la Rance et ltétang de Thau. 
Liétude du cycle est poursuivie. La période 
d'apparition des premiers stades connus du parasite est confirmée. 
Elle est assez br~ve et se tue en pSriode estivale, g~n€ralement 
aux mois de juillet et août. Une immersion préalable de 54 jours 
durant cette p€riode.est n~cessaire ~l'apparition de ces stades (liALLOUET). 
peut ~tre plus ou 
Suivant les sec teu.rs:; 111a période de contamina. tio:n n 
longue ou plus ou moins tardive. 
Aucun stade connu du parasite n 1 apparaît .après 
cette p~riode et ce~ probablement jusqu'au prochain ~tê~ 
Les nouveaux essais d~infestation expérimentale 
·n'ont pas abouti •. 
Mar·te·iZia i'~efr·ingens :1 été mis en évidence par 
BALLOUET sur des C*gigas de Carantec au mois de mai et retrouvé par 
l'ISTPM sur des huîtres de même origine et de la rivière. d'Etel .. 
COMPS .signale la presence de Ma:r•teiZia derzgehi 
chez Grassosti"'ea cuculata. 
A .. 3~ l ~ 2. ·Poissons 
GZugea stephani chez la plie. Dans une fenu-::: 
écossaise, après introduction de poisson provenant du sud du Royaume-
Uni, la maladie a ~t~ d~tect6e. L'action de la tempêrature est tr~s 
importante pour le. développement de l'infection,(plus de 15 -· 16°) 
ce qui· explique ltabsence du parasite dans les plies sauvages locales 
ainsi que·son développement dans les élevages utilisant les eaux 
.chauffées par une centrale nucléaire. De fortes mortalités S·ttrvie:nnent. 
dans les deux mois suivant l'infestation expérimentale. Le parasite 
est endémique en Ner du Nord et Baltique Ouest:, mais les effets sur 
les populations sauvages ne sont pas connusf. 
_ ..... 
A. 3. 2 •. Hycoses 
A.3.2.16 Mycoses des crustac~s 
Chez le ho~qrd une mycose externe est décrite, 
entraînant le noircisse.1nent et 1 i érosion de la carapace. La maladie 
évolue lentement et devient grave après s~~g mois. Une blessure du 
tégument est gênéralClnent le point. de départ~ 
Le champignon serait RarrruZaria sp. 
A.3a2.2~ Mycoses des poissons 
Iahthyophonus hofer)i 
De nombreux poissons counne.rciaux de la Mer du 
Nord; principalement vers Orcades et Shetlands, sont atteints (jusqu'à 
60 %) par ce parasite interne. 
La plie et l'églefin sont sen$ib1es et peuvent 
mourir 4 à 8 semaines après l'infestation, (jusqutà 20 % par an chez 
la plié). 
Les poissons d 1 ~levage nourris avec de la chair 
de poissons marins non pasteuris&e sont susceptibles d'abriter le para-
site. Aucune ~pizootie n'existe actuellement mais il est important que 
les pathologistes restent vigilants ; une rt:commo.ndation est faite pour 
que les pays me~brcs prennent note de la situation et que des experts 
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puissent obtenir des donn~es sur la fr~quence et t•importance de 
cette maladie (cf~ § F- Recoramandation N° 5)Q 
A~3.3. Helminthes 
A~3 .. 3 .. 1. Poissons de nmnbreux trématodes 'existent chez 
les poissons, dans le tube digestif ou le muscle notamment. 
Chez le bar, D·icen,t1Ytrchu.s lal:œaz, deux. espè-
ces de monogènes, Diplectanwn a(::quens et D .. laubieY'1~ se· fixe. nt sur 
les branchies des poissons, ~voluent sur place et sont rendus res-
ponsables de fortes mortalités chez les individus de quelques centi-
mètres. De bons résultats ont été obtenus par bains dans un organo-
phosphoré, le NEGUVON. Toutefois, de grandes précautions sont à 
prendre car la dose thérapeutique est proche de la dose toxique. 
En ce qui concerne les nêmatodes, ils sont 
très fréquemment présents, ·sous forme larvaire, dans la chair de 
nombreux poissons. Les formc:s adultes habitent le tube digestif des 
pinnipèdes et de cétacés. C8rtains essais de contrôle ont porté sur 
ces populations de carnassiers pour ~tudier les r~percussions sur 
la fréquence des formes larvaires dans la chair des poissons. 
Une recomrnandation est faite aux pays memb::-es 
pour noter la situation et que des experts puissent obtenir des don-
nées sur la fréquence de ces larves de vers dans la chair des poissons. 
(cf. § F- Recommandation N° 4). 
A~3.4~ Crustac~s p~rasite~ 
A.3.4.l. Copépode parasite des ·poissons 
l.~e 11pout' du saumon, Lepeophthirius saunonis., 
est un problème constant en ~orvège. pour 1 1 élevage du sau'Clon, le 
parasite ~tant capable de causer de sêv~res ulcêrations. Le N~guvon 
(organophosphoré) peut être utilisé avec précaution dans l'alimenta-
tion des pois~ons~ 
A.3.4.2. Mollusques 
Parasitose par MytiLicola orientatis 
Mis.en évidence en France chez C.g1:gas éle-
vées dans le bassin d'Arcachon. En été, 30 à 60% des huîtres 
~taient parasit~es ; certaines huttres renfermaient jusqu'â 34 co-
pépodes dans le tube digestif. Les basses salinités et les tempé~ 
ratures élevées se::nblent favoriser le développement de ce parasite. 
Dans le bassin d'Arcachon., il a été retrouvé chez O.eduZ·ls~ lvfytitus 
gaZZoprovincialis et :'-1. eduLis. En outre, _ce parasite a été mis en 
évidence chez des huîtres de l'estuaire de la.Gironde et quelques 
rares cas ont ~tê not~s en Baie de Quiberoro sur des C.gigas originaires 
d'Arcachon. Les causes de l'extension sont probablement dues aux 
mauvaises conditions des huîtres et à la densité des coquillages: 
Mytilioola orientalis est présent aussi sur la côte ouest des USA 
et au Canada. 
Se pos-e le problème de 1 t introduction d'espèces étrangères et des 
parasites avec le suivi de lsévolution de ces derniers. 
.... 8 -
A .. 3.5. Tumeurs <?:t 11mlformations 
A·. 3 5 .. 1.. Tumeurs : les phénomènes tw11oraux présentent une 
grande unit~ dans tout le r~gne animal.et les modifications cel-
lulaires sont très compara.hles, aussi bien chez les invertébrés 
que chez les vert€br~s. 
Chez OstJ"'ea eduZ.-is, en B:re tagne ~~c un cer-
tain nombre de cas· d'hyperplasie h~mocytaire d'aspect malin ont 
été mis en évidence. r,eur répartition dans le temps7 présentant 
deux pics, laisse supposer lrintervention de facteurs externes .. 
L'~tu~e se poursuit car elle paraît susceptible de permettre d'ap-
por.ter cer tai net; précisions sur le.s phénomf.~nes de carc:i.nogênèse 
générale. 
A-3.5.2. Anomalies de. la coquille 
Depuis 1 973 ~ les huîtres du bassin 
dtArc.achon poussent mal en longueur, mais produisent de l.a coquille 
en épaisseur. Cette dernière est très friable et chaque feuillet 
renferme une couche de gelée inodore. 
Ce vh~nomêne est aussi rencontrê dans 
certains secteurs de Bretagne: sur les c3tes est de l'Angleterre 
et en Colombie britannique. 
Les d~p6ts de gelêe apparaissent dès la 
fin avriL. Ils sont trouvés chez toutes les classés d'~ge dfhu!tres. 
En 1977, 92 %de sujets €taient atteints. 
Ce phénomène favorise les attaques de 
B - MALADIES EN RELATION AVEC LA PQI.JLUTlON 
Les maladies néoplasiques des mollusques 
sont examinSes et une classification est propos~e. Il ~st soulign§ 
.. 
que si les maladies semblent épizootiques dans les eaux polluées, il 
n'a pas êt~ possible de relier ces maladies à la ·pr~sence d 1 un can-
cérigène spécifique, :non plus que d'obtenir l~induction de ces tumeurs. 
Les sites les plus importants paraissent ~tre : 
~ l.a Baie de ~quina en Ol-egon (USA) : lvfytilus edulis 
Ost:rea l~œida 
jusqu'à 12 % en hiver 
• La Baie de Chesapeake (USA) Maaoma bal·tiaa mortalités d 1hiver 
" Nouvelle. Angleterre (USA) 1\lua ar>ena:r-ia tumeurs du tissu hémato-
"' .' . poiêtique et des gonades 
e Nord Ouest de 1 tEspagne O.strea edui·is tumeurs hématopol.étiques 
• Plymouth et nord du Pays de Galles Myt·i lus eduZis. 
Bretagne : 46 tumeurs sur 7000 truites ·examinées. Maximum 
juillet à octobre, et il est sugg6rê qu 1 il puisse .exister une 
relation avec des facteurs susceptibles de stresser l'animal. 
Les nécroses cutanées des poissons (morue au 
Danemark ) dans les eaux cotl~res proches de zones de pollutions indus-
trielles ont été étudiées avec des sites témoins. Des niveaux importants 
dans la quanti té de Vibr-2:0 ang!iillc.u....,wn ont été trouvés d'octobre à 
février dans les zones pollu(:es. Jusqu~ à 30 % des 111orues peuvent 
présenter des lésions ; jusqu'à 90 % de. tels poissons montrent la 
présence de V .anguillarum dans les lésions ei_:, pour les poisson'3 
les plus atteints, dans le rein. 
Aeromonas et drautres bactéries sont présents dans les premiers 
stades des lésions. 
Expérimentalement 7 les nécroses ont pu être reproduites par inocula-
tion intrapéritonéale dfun filtrat, l~incubation étant de J à 2 
semaines. 
La }""rance fait état d 1un prograrn:me de recherches en cours pour 
obtenir des données sur les n~croses cutanées, portant sur l'ensem-
ble de ses côtes pendant une année et pennettre ensuite de faire 
porter 1 t' efort sur les :q;·gions géographiques les plus concernées 
·par ce phénomène. 
Malformations : plusieurs exemples sont 
donnés dans différents pays. Il est très difficile d'étudier les 
interactions polluants-maladies~ pour plusieurs raisons principales . 
• Absence d 1 infonnation sur l'état des organismes avant pollu-
ti on 
E:xis.tence de nombreux polluants dans des eaux très dégradées ; 
Caractère accidentel de la pJupart des manifestations reliant 
la pollution et les maladies. 
La présence de polluants spécifiques ne. petit être déterminée par des 
manifestations pathologiques spécifiques mais une description des 
r~ponses pathologiques potentielles sera utile : 
1 - Inflammation aigi.ie et chronique 
2 - Dégénérescence (y compris oedème; nécrose et métaplasie) 
3 - Réparation (prolifération, hyperplasie., fon'llation de cicatrice) 
4 Néoplasie (o:r:igine des cellules$ stade et type de tumeur, 
maligne ou bénigne) 
5 - Changements génétiques (varia.tions chromosomiques et malfor-
mations du squelette) 
En accord avec une recommandation de la Réunion Statutaire de 1977 con~~ 
cernant la préparation et la diffusion d'un guide de terrain pour le 
diagnostic des maladies courantes et de.s malformations des poissons marins 
un document provisoire a été distribué aux membres du Groupe de Travail 
pour avis. Le document imprimé sera adressé ati Secrétariat C~I.E.!-i., le 
ler avril 1978, ·pour être distribué aux pay·s membres et un document plus 
d~taili~ sera pr€par€ par le Groupe de Travail à sa prochaine r€union . 
annuelle, si possible pour être publié sous forme d run Rapport de Rechercl.;,,· 
en Coopération. 
c - Ç;~I-~~Cl~l!:~}~}i~=~~1l~~~~/~~~~J~';1~~lll~~b!~~9;~~1:~~=<2:~~~~~~I~~~=~!;~~=%:~t~~%:~ 
D 1 INTERET COH;·1ERCIAL 
=====~~=~~~~==~=~== 
Une discussion anim~e svest engag§e au sein 
du Groupe de Travail, qui a permis d'aboutir ~ la conclusion que le 
catalogue devrait comprendre deux cat&gories de fiches. 
C-1. l)e_~ fiches ~ynthétiques donnant la majorité des renseigncmen ts 
gên6raux sur lQs maladies ; ces fiches ffitant destinées ~ ltiuformation 
des non sp6cialistcs. 
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Les membres du Groupe de Travail se sont mis 
d'accord pour envoyer pour le 30 avril 1978 des listes de maladies 
connues dans chaque pays à ces chefs de rubriques qui pourront se faire 
aide~ par tout autre expert dans la rêdaction des fiches particuli~res 
(exemple : virus, tumeurs, ~elminthes)~ 
Ces listes seront adressées au président du Groupe de Travail avant 
le 31 ~ai 1978 pour envoi final au C.I.E.H. 
Pour chaque. maladie les données recueillies seront les suivantes : 
l - Espèces atteintes 
2 - Nom de la maladie 
3 - Etiologie 
4 - Influence du milieu 
5 - Répartition géographique· 
6 ..... Importance 
7 - Signes cliniques 
8 - Histopathologie 
9 - Hesures de lutte et prévention 
10 - Références et Laboratoires concernés 
Il -Remarques 
C-2. Des fiches détaillées comprenant, en plus des renseignements 
synthétiques, tout~s les pr~cisions relatives aux techniques d'isole-
ment, de diagnostic, de traitement et de prêvention. 
Les membres du Groupe se sont engag~s ~ rêdiger un certain nombre de 
ces fiches dftaillées pour la prochaine Session du Groupe de Travail. 
Dr COHPS MaJ:~teilia Haladie des branchies - Mortalités de 70-74 
Dr BONA11I Vibriose chez PerUJ.eus daponiau.s 
Virus des crustacés des côtes françaises 
M. LEGLISE Gaffkyêmie 
Dr TIXERANT Haladies des branchies du bar 
Renseignements sur la situation sanitaire des Salmonidés 
en France 
nr VAN BANNING ttNaladie laiteuse:u de la crevette grise 
l.Jyxobolus aegZefini chez la plie 
Dr MEIX~ER Papillome de l'anguille 
Dr EGlDIUS 11 Poux 91 du saumon 
Vibriose du lieu noir 
N~matodes de la moru~ 
._ 11--
Pr CHRISTENSEN Nécroses de la morue 
Dr ALDERMAN Maladie de la coquille d'Ostrea edulis 
Maladie de la carcpace. des crustacés (champignons) 
Néoplasmes chez Mytilus edulis 
Dr HILL L1fmphocyst-is 
NPI 
Dr MUNRO Anisakz:s 
Ichtyophonus 
AeY.omonas chez les Salmonidés 
Dr FP~LEY Minahinia maladie de la Baie de Delaware 
Dermocystidiwn 
Herpes des huîtres 
Sarcome d 10strea lurida 
Carcinome chez Maaoma balthiaa 
Dr SINDERHANN Pourriture des nageoires 
D - ETABLISSEMENT DtUN PROJET DE PLAN DE SURVEILLANCE 
~======~========~========~===~=================== 
Une autr'e recommandation de 1 1 Assemblfe 
Statutaire en 1977 aux membres du Groupe de Travail était de préparer 
un plan de surveillance des maladies pour pouvoir alerter les diffé-
rents laboratoires en cas drépizootie survenant chez tout pays membre, 
et proposer des mesures de lutte. 
A la discussion, il est sugg~r~ qu'un tel plan i l'fichelon interna-
tional commence par un petit nombre de maladies importantes telles que 
l - Nécroses cutanées 
2 - Iohtyophonus 
3 - Nématodes 
4 - Maladie rouge des anguilles 
Une autre suggestion est que les mollusques soient considérés comme 
un modèle de base pour la mise en place dtun plan de surveillance et 
que le Service de Pathologie marine du Laboratoire d'OXFOlto (USA) 
soit responsable des échanges de documents. 
Le genre d 1 information souhaitée. (espèce, impo·rtance et localisation 
des mortalités, conditions du milieu) et la standardisation des don-
n€es à recueillir ont êt6 discutês. En d~finitive, les points les 
plus importants paraissent être les protocoles d'identification des 
agents pathogènes et les méthodes pour la détermination de 1•extension 
des mortalités. 
Deux objectifs principaux à la surv-eillance : 
• reconnaissance et diffusion pour les problèmes dûs à une nouvelle 
maladie . 
• reconnaissance d 1 un changement drintensit~ dans un problème existant. 
Le Groupe de Travail lui-même, durant sa réunion annuelle, fera le point 
des problames pos&s par les maladies importantes et prêparera un rapport 
pour le. c.OJJlité concerné. 
Le développement d'une surveillance des ma1adie.s nécessite en plus 
d'un catalogue des maladies un système pour collecter les inforroa-
tionsspécifiqur~s par les experts de c:haque pays membre. Une recom-
lil.Bndation a ét.é préparée (section l'', § 1 du présent document), sus-
ceptible de parvenir à ce rfsultat. Des personnes d~sign€es, daris 
.c.haque nation, collecteront d'une manière très simple les données 
sur les maladies des animaux marins et les transmettront au C.I.E.M. 
pour communication aux pays menilires e.t aux coopérants individuels. 
La forme employée sera précisée lors de sa prochaine réunion. 
E - PROTECTION CONTRE LfEXTENSION DES HALADIES AU NIVEAU INTERNATIONAL 
Un code d'usage pour r€duire les risques 
d'effets contraires provenant de lçintroduction des espèces marines 
non indigènes~ rédigé par le groupe ad hoc, avait été approuvé par le 
Conseil, le lü décembre 1973. 
Le Groupe de Travail sur la Pathologie a ~tudié ce texte et proposé 
qu'j.l soit légèrement modifié pour tenir plus particulièrement compte 
des problêmes liés aux maladies sous sa nouvelle forme. Ce code drusa-
ge sera propos~ a ltapprobation du Conseil en 1Q78.(cf. section F~ § 3). 
F - RECO}fr-1Ah'TIATIONS 
=::::============== 
).. Plan de surveillance- Recommandations du Conseil 1977 - 2.9.B 1 
Le Groupe de Travail arrive à la recom-
mandation suivante: il est essentiel qu'un système complet et efficace 
pour rassembler et synthétiser les données sur .les p.rincipales mala-
dies des mollusques, crustac~s et poissons soit ~tabli de façon per-
manente. 
Il est recommandé que ceci prenne la forme d'une déclaration faite 
_tous les 3 moi~ par les pays membres sur la pr~sence~ l'importance 
~t la r€partition g6ographique de toutes les maladies figurant sur le 
:C~talogue approuvé par le Groupe de Travail dans chacune des trois 
catégories d'hôtes (mollusques, crustacês 1 poissons) dtaprès les infor-
m~ti.o:ns données par les spécialistes de chaque pays. Les membres du 
Groupe de Travail recevront les renseignements pour chaque catégorie 
d'~$tes, .r~digeront une fiche synth~tique de ces données et enverront 
to~s les documents au Comit~ du C.I.E.M. concern6, ainsi qu'à tous les 
participants~ 
L'ensemble de la situation des maladies, et les tendances durant chaque 
année seront examinés et discutés pendant les réunions du Groupe de 
Travail. 
NOT~ : Les projets concernant la forme à revêtir par les données seront 
rédigés par l'ense~ble du Groupe de Tr~va~l si cette recom~anda­
·tion est accept6e par le Conseil. 
2. Comité des Introductions d'Espèces Marines 
Le G-roupe de Travail sur la Pathologie des 
Organismes Marins considère que 1 'activité d.u Groupe de. Travail du 
Conseil sur l'Introduction des Espèces Marines est dfune extrême impor-
tance. C'est pourquoi le Groupe de Travail recommande une réactivation 
de ce Groupe sur les Introductions. actuellement en sommeil .. 
3, Code d'usage des Introductions 
3,J. Introduction d 1 espèces marines non indigènes 
Le Groupe de Travail, tenant compte du para-
graphe bii de la décision 1977/2 : 9 du Conseil, et considérant qu'il 
est souhaitable que les qu~stions concernant l'introduction d'espèces 
soient traitées non seulement par les écologistes mais aussi par les 
pathologistes, fait sien le Code d'Usage pour réduire les risques d'ef-
fets cont~aires provenant de l'introduction des espèces marines non 
indigènes*; il propo3e toutefois que ce Code d'Usage soit modifié comme 
suit 
Procédure reco~na~dêe pour toutes les e3~~ce~ya~t de prendre un~décision 
quant à d_~s in!E.Odf:!..<:tiqn~_Eouve11es (c_~_':.L!lc~P.Plique _P.as aux in.tro-
ductions_ ou transferts faisant ~_rtie des .E!atiques commerciales cou-
rantes) : 
a) chaque espèce susceptible dtêtre introduite doit faire l'objet, par 
les autorités compétentes du pays importateur, d'un examen, dans les 
conditions de son milieu naturel, afin dtévaluer les raisons de l•intro-
duction, ses relations avec les autres membres de l'écosystème, ainsi 
que le rôle des parasites et des maladies. 
b) Les effets probables de l'introduction dans une nouvelle zone doivent 
être évalués soigneusement, y compris les effets de toute introduction 
précédente de cette espèce ou d'espèces semblables, dans d'autres zones. 
Si la décision est prise de procéder à cette introduction les mesures 
suivantes sont recommandées 
(i) Les espèces introduites doivent être placées dans une qua-
rantaine approuvée, complètement sêparée des autres organismes 
aquatiques. Les descendants de la premi~re gfin~ration pourront 
être transférés dans le milieu naturel si aucune maladie ou 
parasite ne. se sont: révélés, mais non les adultes. 
La période d'élevage en quarantaine permettra d'observer les 
parasites et les maladies des adultes. 
Quand il est possible, l'élevage à partir d'oeufs introduits et 
de jeunes, devrait présenter un risque moins grand que la repro-
duction à· partir d'adultes introduits. 
(ii) Stêrilisation, suivant une méthode approuvêe, de tous les 
effluents issus des écloscries ou établissements utilisés à des 
fins de quarantaine. 
(iii) Une étude permanente de l'espèce introduite dans son 
nouvel environnement doit ~tre faite et des rapports doivent 
être soumis au Conseil Intern3.tional pour l'Exploration de la Her .. 
Procédure recommandée pour· les introductions ou. transferts relevant des 
- pr-ati9ues_ -ëollliD:ércJ.afësCôurà.nt~e~ __ : 
a) Dans le pays d'origine, un personnel scientifique qualifié procèdera 
avant l'expédition, à un examen régulier des lots destinés à l'exportation) 
·b) Inspection et contrôle de chaque lot à l'arrivée .. 
c) Quarantaine ori désinfection lorsque nêcessaire. 
d) Avant la transplantation en masse, .le pays i.mportateur mènera une 
inspection histopathologique et écologique sur un cyle complet portant 
sur les organismes à introduire, pour confirmer qu'ils sont exempts 
d •organismes associés Stlsceptibles d têtre nuisibles. 
Si l'inspection révèle quelque développement indésirable, l'importation 
s_era interd-ite immêdia tement, et les résùl ta ts obtenus ainsi que les 
mesures proposées seront portées à la connaissance du Conseil. 
Il est admis que les pays auront des attitudes différentes quant au 
choix de l'emplacement des inspections et du contrôle des lots tant 
dans le pays d•origine que dans le pays destinataire. 
'* Code d'Usage adopté paP Z.e Conseil Ze 10 octob"Pe 1973 
Version originale en anne~e 
i«-~. Le texte co:t."'respondant en a-nglais est ainsi conçu : 
"· ••.• consign.rnents of species to be imported .... "· Pou.:r plùs de 
c{lm')téJ c,ç;oi a été tr~ad.uit en français cornme il ressort du texte 
o-z--aessus~ et i Z est sou tig.rlt5 q~ie Le sens des deux textes est le 
même. (of. dernie.Ps pœ,agl"'aphas ci~L Code). 
4. Larves de nématodes 
------
------
.Le Groupe de Travail recorru..'lande à 1 'attention 
du Conseil le point suivant : 
Une prolifération évidente dans la multi.tude des nématodes larvaires 
(en particulier les genres Ani sakis:; Phocanema et Cont.raeaeawn) s'est 
produite pour un grand nombre dvespèces de poissons de. l$Atlantique Norde 
Cela peut être lié aux nombreux changements intervenus chez les mammifr~res 
marins qui dvhabitude jouent le rôle d'hôtes définitifs des vers. Le 
C.I.E.M. doit prendre en main cette situation, et des cherriheurs des 
pays membres, experts en ce domaine, doivent étudier la présence et 
l'abondance de ces stades larvaires dans les populations de poissons 
exploit~es par les p~cheurs. Les expEriences et ·les informations sui-
vront un protocole commun. 
s. Ichthyophonus 
Le Groupe de Travail rccc~ande aussi le point 
suivant à l'attention du Conseil : 
La présence commune du champignon gra.ve.ment pathogène .Tchthyophonus 
hoferi a été signalée chez un certain nombre d'espèces en Hcr du Nord. 
Parce que ce parasite peut tuer le poisson atteint et parce qu
1 il y a 
un passé d'épizooties chez certaines espèces, le C.I.E4H. se penche 
sur le problème ; des experts des pays membres recherchent la présence 
et J. • abondance d ' . Tchthyophonus dans les populations de poissons e:Kploi-
têes par les pêcheurs. Les espèces connues pour y être sensibles sont 
l'anguille, l'~glefin, le maquereau, le lieu noir et le hareng. L'action 
de 1•agent pathogène pourrait également être étudiée. 
6. Etant donng le développement de lrintfr~t portê à l'aquaculture et de 
l'information sur la pathologie. des or-ganismes marins, il a été. convenu 
que le c. I. E.H. jouera url rôle important en organisant un Symposi,.Jm 
International sur la pathologie marine, qui aura lieu la semaine prêc6dant 
la R6union Statutaire de 1980· 
7~ Le Groupe de Travail sent que son efficacitf serait grandement 
accrue par l'aide supplémentaire apportée par des experts eompétents 
appartenant à des pays membres du C. I.E .. H non encore reprêsenté.s 
au sein du Groupe de Travail. 
Le Groupe de Travail recon~ande donc au Conseil d'encourager tous les 
pays membres du C.IeE.M. de désigner au moins un représentant et de 
l'envoyer à chaque réunion du Groupe de Travail. 
0 0 0 0 0 
CODE DtUSAGE POUR REDUIRE LES RISQUES D1 EFFETS CONTRAIRES 
PROVENANT DE .L 1 INTRODUCTION DES ESPECES MARINES-NON-INDIGENES 
(approuvê par le Conseil International pour l'Exploration ~e 
la Mer le 10 octobre 1973) 
I. Procéd.ure re.commandée pour toutes les espèces avant de prendre une décision. 
quant ~ ~es introductions nouvell~s (ceci ne s•applique pas aux introductions 
ou transferts faisant partie des pratiques comruerci.ales courantès) : · 
a) Chaque esp~ce susceptible d•~tre introduite doit faire l'objet, par les 
autorÎ!tés compétentes du pays importateur, d'un examen, dans les conditions 
de son milieu naturel, afin d'évaluer ses relations avec les autres membres 
de l'écosyst~me ainsi que le r51e des parasites et des maladies. 
b) L~s:effets probables de l'introduction daDs une nouvelle zone doivent:itre 
êvalu~s soigneusement, y compiis les effets de toute introduction pr~c~dente 
de cette espèce ou d'espèces semblables, dans d'autres zones$ 
Si la d€cision est prise de procéder à cette introduction, les mesures suivantes 
sont recommandées : 
(i) Multiplication de lrespèce introduite, dans les conditions de quarttntaine, 
dans une ~closerie dans le pays receveur) suivie d'~ne transplantation 
des jeunes dans le milieu naturel si aucun parasite ou aucune maladie 
ne se r~vàle. La p€riode dr~levage en quarantaine fournira une nouvelle 
occasion d'observer les adultes introduits. Quand il est possible, l'éle-
vage à partir d'oeufs introduits et de jeunes devrait prêsenter un risque 
moins grand que la reproduction à partir d'adultes introduits. 
(ii) Stérilisation, suivant une m&thode approuvêe, de tous les effluents issus 
des écloseries ou établissements utilisés à des fins de quarantaine. 
(iii) Au cas où les techniques de propagation artificielles ne seraient pas 
appropriées ou n'auraient pas encore ~t~ mises au point pour l'esp~ce, 
!•introduction d'oeufs ou de larves à leurs premiers stades peut être 
utilis6e sans quarantaine pr~alable. Dans ce cas, toutes les prêcautions 
nécessaires devront ~tre prises pour minimiser le risque d'introduction 
d•organismes indésirables associés, par exemple par 1 1emploi de systèmes 
de désinfection. 
(iv) Une étude permanente de l'espèce introduite dans son nouvel environnement 
doit être faite et des rapports doivent être soumis au Conseil Interna-· 
tional pour l•Exploration de la Mer. 
II. Proc~dure reco~nandée pour les introductions o~ transferts relevant des pratiques 
commerciales courantes : 
a) Dans le pays d'origine, un personnel scientifique qualifi~ procSdera, avant 
expêdition, à un examen régulier des lots destin6s à l'exportation • 
. , 
b) Inspection et contr8le de chaque lot à l'arriv6e4 
e) Quaranta:ne ou désinfection lorsque nécessaire. 
d) 
- 2 -
Inspection du matGriel apras transplantation pour confirmer qu'il ntest 
pas susceptible d'introduire des parasites ou des maladies. Si l'inspec~ 
tion révèle toute évolution dèsirable~ il doit en être fait rapport au 
Conseil International pour. l'Exploration de la Mer et des détails doivent 
itre d6nnés sur les mesures prises pour y porter remêde. 
:Cl est admis que les pays auront des attitudes différentes quant. au choi
x de 1 'emplace-· 
nent des inspections et du contrôle des lots tant dans le pays dtorigine q
ue dans le 
?ays destinataire. 
L~ texte correspondant en anglais est ainsi conçu : n ••• aonsignments of species to 
be impoPted •. . ".Pour plus de clarté. ceci a été traduit en français comme il resser
t 
du texte ci-dessus, et il est souligné, que le sens des deux testes est le
 même .. 
(cf. derniers paragraphes du Code). 
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